
ÉCO DE LA POINTE-AUX-PRAIRIES ʁ ANN£E 2011  ʁNUM£RO 4   ʶ DÉCEMBRE 

Lõenvironnement vous pr®occupe et vous voulez nous suivre? Allez au  

www.facebook.com/ecopap  et cliquez sur ç Jõaime è pour vous inscrire. 

** Par souci environnemental, nous vous invitons ¨ vous inscrire ¨ notre liste dõenvoi pour recevoir notre journal en  

version électronique, ainsi que diverses informations en primeur. Faites nous parvenir votre courriel au : info@ecopap.ca **  

JOURNAL   ÉCOPAP  
 

BIENTÔT DANS UN 

ÉCO-QUARTIER PRÈS 

DE CHEZ VOUS  

Par Mélanie Tardif  

Lõ£co de la Pointe-aux -Prairies prépare déjà 

la planification des activit®s de lõann®e 2012. 

Mais avant tout, nous faisons le bilan de lõan 

2011, qui fut compos®e dõune transition  

majeure au niveau de la gestion des  

matières résiduelles et de nouvelles activités 

imaginées et proposées par les membres de 

lõ®quipe.  

 Lõann®e 2011 a ®t® marqu®e par 

dõimportants changements au niveau des 

collectes dans lõarrondissement de Rivi¯re-

des-PrairiesðPointe -aux -Trembles. En effet, les 

déchets sont maintenant ramassés une seule 

fois par semaine et près de 25 000 bacs  

roulants ont ®t® distribu®s sur lõensemble du 

territoire pour optimiser la collecte des  

mati¯res recyclables. Lõ®quipe de lõ£co de la 

Pointe -aux -Prairies a grandement contribué 

aux différentes étapes pour effectuer ces 

changements dans les meilleures dispositions 

possibles et ce, par des activités de sensibili-

sation sur le terrain et par la planification des 

opérations. Puis, ces mouvements au niveau 

de la gestion de matières recyclables nous 

ont aussi permis de relancer les implantations 

de bacs roulants au niveau des immeubles 

de 9 logements et plus. Au 1 er janvier 2011, 

31% des immeubles de 9 logements et plus 

étaient implantés et ce pourcentage a  

grimpé à 40% à la mi -novembre, ce qui nous 

menait ¨ lõatteinte de lõobjectif qui avait ®t® 

fix® pour lõann®e. Pour 2012, nous visons un 

taux dõimplantation de 45%, consid®rant que 

les immeubles non -implantés à ce moment -ci 

sont les plus difficiles à sensibiliser.  

 Ce fut aussi une année bien chargée 

au niveau des nouveaux projets. Première-

ment nous sommes maintenant un nouveau 

point de chute pour les paniers de légumes  

biologiques du programme dõAgriculture  

soutenue par la communauté lancé par  

lõorganisme £quiterre. Dõailleurs, nous poursui-

vrons en 2012 pour une seconde saison  

dõapprovisionnement en l®gumes biologi-

ques frais pour les citoyens qui sõinscriront en 

d®but dõann®e. Puis, en 2011, nous avons 

offert deux nouvelles activités de découverte 

des berges, en partenariat avec la ZIP  

Jacques -Cartier. Cette activité nous a même 

amenés à effectuer une présentation dans le 

cadre du colloque intitulé La nature, un  
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terreau fertile en éducation organisée 

par l'Association québécoise pour la 

promotion de l'éducation relative à 

l'environnement (AQPERE). Finalement, 

nous avons aussi proposé aux citoyens 

deux nouvelles conférences sur des 

sujets dõactualit®, deux nouveaux  

ateliers sur le lombricompostage, une 

collecte de vélos en collaboration 

avec lõorganisme Cyclo Nord-Sud et 

un soutien à un groupe qui souhaitait 

créer un jardin collectif.  

 Dõautres approches ont ®t® 

tentées pour sensibiliser les commer-

çants et citoyens. Par exemple, nous 

avons collaboré avec certains  

commerçants dans le cadre du Défi 

Survivre sans emballage et leur avons 

demand® dõoffrir ¨ leurs clients des 

alternatives aux emballages uniques. 

Puis, nous avons déposé des dépliants 

dõinformation sur lõentretien ®cologi-

que des jardins dans quelques com-

merces où sont vendus des  

produits horticoles. Ainsi, les consom-

mateurs ont la possibilit® de sõinformer 

et dõ°tre sensibilis®s directement chez 

le détaillant.  

 Au cours de 2011, lõ£co de la 

Pointe -aux -Prairies a solidifié ses liens 

avec ses partenaires, par des collabo-

rations communes aux activités du 

milieu ou par sa participation à  

des comités. Les organismes de Rivière

-des-Prairies et Pointe -aux -Trembles 

connaissent mieux la mission et  

les activit®s de lõ£copap et font  

maintenant plus souvent appel à  

lõ®quipe. Cela permet de toucher et 

rejoindre davantage de citoyens.  

En 2012, ça continue  

En tant quõorganisme manda-

taire du programme Éco -quartier  

pour lõarrondissement de Rivi¯re-des-

PrairiesʄPointe-aux -Trembles, lõ£co de 

la Pointe -aux -Prairies, en 2012, tout en 

poursuivant son travail de sensibilisa-

tion des citoyens et dõoffre de services 

liés au programme, proposera de  

nouveaux projets mis de lõavant dans 

le cadre de la planification stratégi-

que triennale 2011 -2013.  

En 2012, nous avons pour  

objectif dõam®liorer la participation ¨ 

la collecte des matières recyclables 

ainsi que la qualité du tri. Les citoyens 

utilisent en majorité le bac roulant qui 

leur a été livré, mais on y retrouve  

souvent des matières non -recyclables. 

Ces activités contribueront aussi à  

lõatteinte des objectifs du Plan local  

de gestion des matières résiduelles  

2010-2014.  

Pour atteindre aussi les  

objectifs au niveau du compostage et 

de la nature en ville, des nouveautés  

sõajouteront aux activit®s actuelles 

que nous allons poursuivre et peaufi-

ner. Nommons par exemple notre  

volont® dõouvrir de nouveaux sites de 

compostage communautaire et de 

jardinage collectif, de poursuivre  la 

distribution de r®cup®rateurs dõeau de 

pluie subventionn®s et dõoffrir aussi des 

composteurs domestiques à prix  

réduit.  

Par ailleurs, le d®sir dõaugmen-

ter notre influence et notre visibilité 

constitue un élément crucial pour  

notre développement. Par souci  

dõ®volution constante, nous cherchons 

toujours de nouvelles méthodes de 

communication afin de rejoindre le 

plus grand nombre de citoyens  

possible et demeurer une référence  

environnementale pertinente pour la 

population de lõarrondissement. Notre 

objectif est ®galement dõinciter  

davantage la population à participer 

aux activités et ceci, en tentant de 

répondre à ses besoins et en étant à 

lõaff¾t des nouveaux courants environ-

nementaux. Nous couvrons un large 

territoire. Nous avons donc le défi de 

maintenir les liens de communication 

avec les citoyens et diversifier nos  

canaux de communication afin de 

toucher les différentes clientèles.  

 Ceci ne repr®sente quõun 

aperçu des actions qui seront  

engag®es ou renforc®es par lõ£co de 

la Pointe -aux -Prairies en 2012. Pour en 

savoir plus, rendez -vous ¨ lõAssembl®e 

Générale Annuelle qui aura lieu en 

avril prochain!   

LA SQRD À  

LėANNÉE 

Par Kamaliddine Mohamed  

Entre le 16 et le 23 octobre a eu lieu, 

sur lõensemble de la Belle Province, la 

Semaine Québécoise de Réduction 

des Déchets (SQRD). Durant cette  

semaine, les Québécois étaient invités 

à réduire leur production de déchets 

et à améliorer leurs pratiques pour 

réduire les rebuts liés notamment aux 

emballages .  

Les activités de la SQRD  

 Durant cette semaine,  

plusieurs initiatives et activités avaient 

été mises en place pour inciter les  

citoyens à réduire les déchets  

produits. Des activités de compostage 

ont été organisées par différents  

organismes, mais aussi des ateliers de 

confection de produits écologiques 

ou dõïuvres dõart ¨ partir de mati¯res 

recyclées.  

 Lõ£co de la Pointe-aux -Prairies 

a organisé une activité de collecte de 

vélos destinés aux pays du sud en col-

laboration avec lõorganisme Cyclo 

Nord -Sud. Ainsi, le citoyen de lõarron-

dissement, en se d®barrassant dõun 

objet dont il nõavait plus lõutilit®, faisait 

un geste utile pour ces populations 

défavorisées.  

Le Défi Survivre sans emballage  

 Action Re -Buts est un organis-

me qui encourage les nouvelles  

...Suite ¨ la page 3 
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stratégies favorisant une gestion  

écologique et économique des matiè-

res résiduelles. Le Défi Survivre sans 

emballage vient de lõinitiative du coor-

donnateur des éditions Le Mémento 

qui a essayé de survivre sans emballa-

ge pendant un mois et qui nõa pas 

r®ussi vu lõimportance du nombre de  

produits emballés.  

Ce d®fi, qui ne dure quõune semaine, 

veut inciter les citoyens à réduire leur 

utilisation dõemballages pendant une 

semaine.  

 Dans cette optique et pour 

faciliter cette exp®rience afin quõun 

maximum de personnes participent,  

lõ£copap a d®march® des commerces 

de lõarrondissement pour leur proposer 

dõ°tre partenaire de lõop®ration.  

Lõobjectif de cette exp®rience est que  

les citoyens puissent se rendre dans 

leurs commerces et être servis dans  

leurs contenants réutilisables plutôt 

que jetables. Nous remercions les 6 

commerces qui ont participé assidu-

ment ¨ lõop®ration. Vous trouverez 

leurs coordonnées dans le tableau ci -

dessus.  

La suite du défi  

 La Semaine Québécoise de 

R®duction des D®chets sõest termin®e 

le 23 octobre. Mais la réduction  

des emballages reste dõactualit®.  

Lõ£copap poursuit donc tout au long 

de lõann®e le D®fi Survivre sans embal-

lage pour inciter à la réduction des 

contenants jetables. Vous pouvez  

toujours continuer à vous rendre chez 

vos commerçants et restaurants avec 

vos contenants réutilisables (tasses 

réutilisables pour le café, sacs réutilisa-

bles pour les courses ou contenant 

pour la nourriture) pour être servi.  

 En effet, les commerçants qui 

ont particip® ¨ lõop®ration durant  

cette semaine sont toujours heureux 

de vous accueillir avec vos conte-

nants, tasses et sacs réutilisables. Nous 

continuerons à étoffer notre tableau 

des commerçants qui acceptent de 

servir dans des contenants réutilisa-

bles. Utiliser ces contenants permet de 

réduire de beaucoup notre impact sur 

lõenvironnement. Mais au-delà de ces  

commerces, ce sont vos gestes qui 

sont importants.  

 Un sac plastique est utilisé en 

moyenne pendant 20 minutes et met 

plus de 100 ans ¨ se d®grader lorsquõil 

se retrouve dans la nature. Contraire-

ment aux sacs plastiques qui ont  

déjà un effet néfaste important  

sur lõenvironnement, les contenants  

jetables en styromousse des restau-

rants ne sont pas recyclables et sont 

de plus en plus utilis®s. Lorsquõils ont 

été utilisés une fois, ils vont dans les 

déchets et se retrouvent aux sites 

dõenfouissement sans autre perspecti-

ve que la pollution des sols et des  

nappes phréatiques. Il est donc urgent 

de se servir de contenants qui servent 

et durent plus longtemps.  

Alors ayons le réflexe réutilisation!  

  ICI ON RÉDUIT et ON ACCEPTE :  

  
Votre tasse  

réutilisable  

Vos  sacs  

réutilisables  

Vos  

contenants  

réutilisables  

La récupération 

des barquettes 

en styromousse  

Nom du commerce  Adresse  

    

Boucherie Multi -viande  8063, rue Andr® Amp¯re   X X X 

Boucherie des Trembles  13870, de Montigny    X X X 

Marché Talbot   13200, Notre -Dame Est   X X   

MariePain   13076, Sherbrooke est   X X X  

Pizza Donini  9020, Maurice -Duplessis  X X X  

Restaurant le Surfin   8005, rue Andr® Amp¯re  X X X  

 

Vous avez reçu un livre pour Noël qui 

ne fait pas votre bonheur, vous ne 

savez pas quoi en faire et vous ne 

voulez pas le jeter? Vous cherchez 

une armoire pour mettre dans votre 

sous-sol sans d®penser trop dõargent? 

Ayez le réflexe Freecycle!  

Ce site internet, très bien fait, est une 

plateforme virtuelle sur laquelle il est 

possible de poster une annonce pour 

donner des objets dont on ne veut 

plus. Il est aussi possible de passer une 

annonce pour rechercher un objeté 

le tout gratuitement. Lõavantage  

de ce syst¯me? Une fois lõannonce  

passée, les personnes intéressées (à 

venir chercher ou à donner un objet) 

vous contactent directement et il ne 

reste plus quõ¨ se mettre dõaccord sur 

la date et le lieu de rencontre.  

Essayez Freecycle.org et vous ne le  

regretterez pas!  



 PAGE 4 ʁ  JOURNAL ECOPAP  ʁANN£E 201 1 ʁNUM£RO 4   ʁD£CEMBRE 

QUAND  

LėAGRICULTURE 

ARRIVE EN  

VILLE  

Par Claire Citeau  

Le jardin du Colombier, lõid®e dõune 

personneé 

 Il y a un an environ, en  

novembre 2010, Marcel Campeau, 

r®sidant de la Coop®rative dõhabita-

tions du Colombier à Pointe -aux -

Trembles, contactait lõ£co de la Pointe

-aux -Prairies avec un projet bien précis 

en tête  : faire de sa coopérative une 

coopérative verte. Il était question 

dõinstaller dans cette coop®rative, qui 

compte plus de 400 habitants, des 

composteurs, des r®cup®rateurs dõeau 

de pluie et de créer de toutes pièces 

un jardin destiné spécialement aux 

habitants. Un an plus tard, 5 compos-

teurs ont été installés et le jardin a vu le 

jour. Quant ¨ la r®cup®ration dõeau 

de pluie, la réalisation du projet est 

prévue pour 2012.  

 Depuis le mois de novembre 

2010, lõ£co de la Pointe-aux -Prairies 

travaille avec M. Campeau sur son 

projet de jardin. Au fur et à mesure des 

mois et des rencontres préparatoires, 

des bénévoles de la coopérative se 

sont joints au projet ce qui lui a donné 

toute son envergure.  Toutefois, au 

départ, le projet ne semblait pas  

simple  : plusieurs défis devaient être 

relevés tels que trouver le bon terrain, 

sõassurer de lõapprovisionnement en 

eau ou encore éviter le vandalisme. 

Bien quõil y ait eu une tentative dõouvrir 

de force le cabanon construit exprès 

pour le jardin, tous les obstacles poten-

tiels ont été surmontés. Ainsi, concer-

nant le terrain, il a ®t® choisi dõutiliser 

celui situé sur la rue Victoria proche de 

la rue du Colombier. Lõavantage de  

réaliser ce type de projet à Pointe - 

aux -Trembles, comparativement au  

centre -ville, est la disponibilité des  

terrains. Toutefois, une problématique 

demeurait  : celle de la contamination 

des sols qui peut se transmettre aux 

plants et aux l®gumes. Comme lõana-

lyse des sols était très dispendieuse et 

que le projet ne disposait pas de cet 

argent, il a été décidé par principe de  

précaution de réaliser un jardin en 

bacs pour sõassurer dõavoir des  

récoltes saines. Pour ce qui est de 

lõeau, la voisine la plus proche a eu la 

gentillesse de laisser les jardiniers  

effectuer un raccordement depuis 

chez elle vers le jardin.  

é une r®alisation collective é 

 Une des particularités de ce 

jardin est quõil est collectif, cõest-à-dire 

que, contrairement aux jardins  

communautaires, il nõy a quõune  

grande parcelle de jardin. Les  

jardiniers y travaillent ensemble et se 

partagent les récoltes obtenues selon 

une m®thode quõils ont d®termin®e 

entre eux, généralement en fonction 

du temps consacré par chacun au 

jardin. Toutes les décisions importantes 

pour le jardin, telles que la rédaction 

dõun r¯glement ou encore le choix des 

plants cultivés sont prises par les  

jardiniers de manière concertée. Ainsi, 

avant de planter, lõimplication des 

jardiniers dans le projet était déjà 

grande. Pour déterminer le mode  

de fonctionnement du jardin du  

Colombier, plusieurs rencontres avec 

les jardiniers avant la saison ont été 

nécessaires.  

 Au Colombier, dans un  

premier temps, il a fallu construire tous 

les bacs. De nombreux bénévoles, 

dont plusieurs jeunes, ont participé à 

cette construction  : cela impliquait de 

préparer des chevalets sur lesquels 

allaient reposer des demi -barils coupés 

sur la longueur remplis à moitié de  

terre. La moitié non remplie a servi de 

r®servoir dõeau. Lõutilit® du r®servoir 

dõeau est de nõarroser les plants que 2 

fois par semaine, les plants allant  

chercher lõeau de la r®serve lorsque 

nécessaire.  

 Pour bien débuter la saison de 

jardinage, le 8 juillet au soir a eu lieu 

de lancement du jardin avec un  

buffet préparé par les jardiniers. Par la 

suite, tout au long de lõ®t®, les jardi-

niers se sont donnés rendez -vous tous 

les mercredis en fin de journée pour 

une séance de jardinage hebdoma-

daire. Ainsi, la quinzaine de jardiniers  

b®n®voles du Colombier sõest c¹toy®e 

entre les tomates et les piments ce qui 

leur a permis de développer des 

connaissances en jardinage. Le jardin 

est également devenu un espace de 

socialisation pour les parents et les en-

fants. En effet, il sõagit bien de la 

deuxième caractéristique du jardin du 

Colombier  : cõest un jardin familial o½ 

les enfants sont encouragés à partici-

per. Tout au long de la saison, ils ont 

aidé leurs parents à jardiner et à récol-

ter les l®gumes. Cõ®tait lõoccasion 

pour les jeunes g®n®rations dõappren-

dre à cultiver fruits et légumes tout en  

sõamusant et de les ramener par la 

...Suite ¨ la page 5 
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suite à la maison. Tout au long de la 

saison, plusieurs kilos de légumes ont 

été récupérés par chaque jardinier. Il 

faut souligner quõil sõagit de l®gumes 

sans pesticides produits localement, 

cocktail gagnant pour lõenvironne-

ment et la santé.  

 Il faut souligner que ce projet 

a ®t® rendu possible gr©ce ¨ lõappui 

de plusieurs partenaires tels que  

Pelcro, Van Houtte et Home Depot. La 

conseill¯re dõarrondissement, Suzanne 

Décarie a également apporté sa  

pierre ¨ lõ®difice en offrant cet autom-

ne un Ginkgo Biloba au jardin, à la 

demande de M. Campeau qui  

souligne que cet arbre est «  le symbole 

du passage des connaissances entre 

les générations et surtout il est porteur 

dõespoir pour les jeunes . » 

édestin®e ¨ se poursuivre. 

 La plantation de cet automne 

serait -elle le signe que tout va pour le 

mieux au jardin du Colombier? Certes 

la premi¯re ann®e sõest bien d®roul®e 

compte tenu du fait quõil sõagissait 

dõune toute premi¯re exp®rience dans 

le quartier. Toutefois, comme tout  

nouveau projet, plusieurs points restent 

à améliorer tels que la communication 

entre les jardiniers ou encore certains 

barils qui doivent être approfondis 

pour laisser de la place aux racines 

des plants. Tous ces problèmes ont été 

abordés lors de la rencontre de fin 

dõann®e r®unissant les participants. Ils 

étaient plus motivés que jamais et des 

solutions ont été proposées pour que 

la saison 2012 se déroule dans les meil-

leures conditions en espérant que  

cette année aussi la température sera 

du côté des jardiniers. Également, des 

composteurs vont être ajoutés aux 5 

déjà existants et plusieurs barils de  

r®cup®ration dõeau de pluie seront 

installés. 

 Lõ£co de la Pointe-aux -Prairies 

est fier dõ°tre associ® comme parte-

naire technique à ce projet porteur 

pour tout lõarrondissement de Rivi¯re-

des-PrairiesñPointe -aux -Trembles. En 

effet, lõagriculture urbaine est un  

sujet incontournable depuis quelques  

ann®es car il sõagit dõun moyen simple 

dõavoir acc¯s ¨ de la nourriture de 

qualité et peu chère tout en limitant 

les impacts sur lõenvironnement : les 

pesticides nõont pas ®t® utilis®s  

puisquõils sont interdits ¨ Montr®al et 

les gaz à effet de serre ont été limités 

car il nõy a pas besoin de transporter 

les marchandises. Il faut ajouter que 

les jardins collectifs ont aussi un impact 

positif non négligeable sur le tissu  

social. Après avoir appuyé la Coopé-

rative du Colombier dans ses démar-

ches, lõ£co de la Pointe-aux -Prairies est 

en train de développer de nouveaux 

projets qui devraient voir jour dans les 

prochaines années. Si vous êtes  

int®ress®s, nõh®sitez pas ¨ communi-

quer avec nous pour plus détails ou 

vous impliquer.  


